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Yeah! » Ou alors… « Trop fort! »? Qu’a donc bien pu se mur mu rer Al phaZe ro, ré seau de
neu rones « pro fonds », ce jour de dé cembre 2017 où il a triom phé de son jeune an cêtre Al -
phaGo, pre mière ma chine à avoir sur pas sé les hu mains au jeu de go ? Bou tade à trois sous,
direz-vous. Pour tant, ima gi ner des ma chines douées d’un es prit propre ou même

d’une forme de conscience – am bi tion dé non cée comme un pé ril mor tel par le phy si cien
Ste phen Haw king mais aus si par des fu to ro philes avé rés, tel Elon Musk – n’est plus l’apa -
nage de la lit té ra ture ou du ci né ma. C’est un pro jet scien ti �que et in dus triel, me né à la
course par les puis sances mon diales, les ri chis simes ti tans du Net en tête : confé rer une in -
tel li gence gran dis sante à nos ob jets fa mi liers
– or di na teurs, té lé phones, té lés, voi tures, en ceintes etc. – pour « amé lio rer » l’être hu -
main, accroître ses ca pa ci tés, le gué rir de ses maux. Au be soin, for mer avec les ma chines
des hy brides. L’in tel li gence ar ti � cielle – dite « IA » – est en marche.

On dit beau coup de choses sur l’ IA. Bête ou sur douée, dan ge reuse ou mi ra -
cu leuse, elle bou le verse nos exis tences. Quels en sont les ac teurs? Quels
buts pour suivent-ils? Avec quelle concep tion de l’hu main? “L’Obs” a me né
l’en quête
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Et cer tains s’y voient dé jà. Da vid Sil ver, le res pon sable du pro jet Al phaZe ro chez
DeepMind, start-up ra che tée par l’ogre Google, consi dère son bé bé comme une « in tel li -
gence sur hu maine » car il l’a em por té sur son ad ver saire sans don nées ni su per vi sion hu -
maine, s’en traî nant en so lo à par tir des seules règles du jeu. Et de s’en thou sias mer : « En
trois jours, il a re dé cou vert par lui-même deux mil lé naires de connais sances et su éla bo rer
des stra té gies que per sonne n’avait ima gi nées. » Jouant de nos di vers fan tasmes au tour
des ro bots, aux quels abondance de �lms, ro mans ou sé ries confèrent une cer taine épais -
seur, la Si li con Val ley s’em ploie ain si à hyp no ti ser des consom ma teurs en mal d’uto pies et
de mer veilleux. « Cette al liance entre pro jec tions �c tion nelles et re cherche scien ti �que
consti tue l’es sence de ce que l’on ap pelle l’in tel li gence ar ti � cielle », constate le ma thé ma -
ti cien et dé pu té Cé dric Villa ni dans son rap port sur le su jet, poin tant le rôle ma jeur d’ima -
gi naires « sou vent eth no cen trés et or ga ni sés au tour d’idéo lo gies sous-ja centes » dans son
dé ve lop pe ment. Il n’y a là rien de si nou veau sous le so leil ca li for nien. En 1926, l’écri vain …
phi lo sophe bri tan nique Al dous Hux ley, fai sant es cale à Hol ly wood dans « Tour du monde
d’un scep tique » s’e� a rait dé jà de la ca pa ci té de cette usine à rêves à im pri mer nos es prits.
Cau che mar, mi rage ou mi racle, l’IA s’im pose en une e� er ves cence de som mets, sa lons et
col loques tan dis qu’une pluie d’ou vrages en tend nous éclai rer à son su jet. Sans al ler jus -
qu’à Mountain View, nous avons à deux pas de Bor deaux une école d’in gé nieur en cog ni -
tique dont une chaire s’in ti tule : « Sys tèmes tech no lo giques pour l’aug men ta tion de l’hu -
main ». Les pu bli ci tés nous vantent les ta lents de bonne à tout faire de l’IA : dé ni cher les
meilleurs CV, les actualités in té res santes ou ré gler le vo lume de la té lé. Ses bal bu tie ments
mal adroits, ses bugs font en core sou rire mais ses prouesses, réelles, en traduction au to -
ma tique, re con
“LES RÉ CENTS PRODIGES DE L’IA DONNENT LE TOUR NIS : ELLE REND LA MARCHE AUX
PARAPLÉGIQUES, DÉBUSQUE LES TU MEURS ET PRA TIQUE CER TAINES OPÉ RA TIONS
MIEUX QUE LES CHI RUR GIENS.”
nais sance vi suelle ou « aide à la dé ci sion », via le co los sal gi se ment de nos don nées nu mé -
riques, trans forment dé jà notre quo ti dien, nos em plois. Ses ré cents prodiges donnent le
tour nis : elle rend la marche aux paraplégiques, débusque les tu meurs et pra tique cer taines
opé ra tions mieux que les chi rur giens. Sa puis sance de cal cul per met d’ani mer des « agents
conver sa tion nels » si cré dibles et mi mé tiques qu’ils par viennent à re mo ti ver des ados ré -
tifs aux ma thé ma tiques ou bien per mettent aux au tistes de dé chi� rer les émo tions sur un
vi sage. Quand elle ne nous donne pas à contem pler les invisibles trous noirs.
IN FOR MA TIQUE ET TRANSHUMANISME
Son acte de nais sance re monte à 1956 lors d’une confé rence à l’uni ver si té Dart mouth aux
Etats-Unis. Une ving taine de grands pion niers de l’in for ma tique s’ac cordent sur le terme «
in tel li gence ar ti � cielle » pour bap ti ser un pro jet: con ce voir des ma chines ca pables de re -
pro duire l’in tel li gence hu maine et ses di verses ca pa ci tés, une in tel li gence dite « forte »,
ca pable d’émo tions et de conscience de soi. Imi ter cer tains de nos pro ces sus cé ré braux
grâce à des sé quences d’ins truc tion ma thé ma tique, les al go rithmes, c’est le prin cipe
même de l’in for ma tique. Il s’agis sait donc de l’élar gir, avec une liste d’am bi tions pré cises :
créer des cham pions au jeu d’échecs, des vé hi cules au to nomes, des tra duc teurs au to ma -
tiques de con ver sa tion mais aus si des sys tèmes au toor ga ni sés et ca pables de se ré pli quer.
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En croi sant pour ce la sciences dures – phy sique, chi mie – pour dé ve lop per de nou velles
tech no lo gies en par ti cu lier grâce aux ma té riaux se mi-conduc teurs, pré cieux pour un lan -
gage bi naire de 0 et de 1, sciences du vi vant pour ex plo rer les mé ca nismes bio lo giques mais
aus si sciences de l’homme – psy cho lo gie, lin guis tique, an thro po lo gie – pour mo dé li ser et
imi ter nos pro ces sus cog ni tifs. Les plus op ti mistes es pé raient alors qu’une gé né ra tion, hu -
maine, puisse y su� re.
Le terme « transhumanisme » ap pa raît au même mo ment : « Il a été in ven té dans les an -
nées 1950 par un grand bio lo giste, Ju lian Hux ley, qui fut le pre mier di rec teur gé né ral de
l’Unes co, pour dire : l’homme est ar ri vé au bout des pos si bi li tés lé guées par la na ture,
amé lio rons ses po ten tiels grâce à l’édu ca tion, la science, la culture. Les tech no lo gies l’ont
ac com pli pour les ba by-boo mers en Oc ci dent, ce la leur donne une cer taine lé gi ti mi té pour
re pous ser plus loin en core ces li mites au jourd’hui », ex plique le pa léoan thro po logue Pas -
cal Picq. Un pos tu lat qui ras semble les tech no pro gres sistes plus mo dé rés et les ad mi ra -
teurs des ma chines qui voient en elles une es pèce « su pé rieure ». Ses plus ar dents apôtres
vont jus qu’à nous pro mettre trans cen dance et vie éter nelle. Google � nance ain si des think
tanks dé si reux de « ré in ven ter notre es pèce » et em ploie à des postes im por tants de cé -
lèbres � gures comme Ray Kurz weil, dont le rêve est d’im mor ta li ser son cer veau en le
trans fé rant sur un disque dur, ou An tho ny Le van dows ki, concep teur de la voi ture au to -
nome. Ce lui-ci a fon dé une église dé diée au dieu in tel li gence ar ti � cielle : « Si nous ar ri vons
à créer une en ti té un mil liard de fois plus in tel li gente que le plus in tel li gent des hu mains,
comment l’ap pe ler au tre ment ? »
Ce dé bat re monte aux dé buts du pro jet scien ti �que : Dieu ou la na ture �xent-ils à ja mais
notre condi tion ? « Avec la science mo derne, la tech nique est en trée dans un nou veau ré -
gime, elle est de ve nue tech no lo gie, non plus a� aire d’ar ti sans mais d’ap pa reils pro duc tifs.
Le mo ment est ve nu où il est envisageable non plus seule ment de trans for mer le monde,
mais les hu mains eux-mêmes, s’alarme le phi lo sophe des sciences Oli vier Rey. Sur le plan
in tel lec tuel et cultu rel, il s’agit d’a� r mer la pos si bi li té et le ca rac tère hau te ment dé si rable
d’une amé lio ra tion fon da men tale de la condi tion hu maine et sur le plan pra tique, d’étu -
dier et de pro mou voir toutes les tech no lo gies propres à ser vir cet ob jec tif. » Il dé nonce un
nou vel eu gé nisme ob sé dé par le dé sir de do mi na tion. Un très mâle dé sir comme le re -
marque l’étho logue Frans de Waal :
« 99% de ceux qui en vi sagent de sur vivre à tra vers leur seul cer veau sont des hommes. »
Ce fan tasme re pose sur de pro fonds mal en ten dus. « De puis Darwin, l’image de cette
chaîne des “maillons” al lant du singe à l’homme, se re dres sant pro gres si ve ment, est res -
tée dans les es prits. Mais l’évo lu tion n’est pas � na liste, elle ne consti tue pas une “amé lio -
ra tion” des es pèces », ex plique Pas cal Picq. Ni l’être hu main, ni son cer veau ne re pré -
sentent l’« abou tis se ment », le « som met » de la créa tion. Pas plus que la ra tio na li té, ar ti -
� cielle ou na tu relle, ne consti tue le sum mum de l’in tel li gence. « Nous avons une vi sion un
peu mys tique de l’In tel li gence, avec un grand I. Mais les tests de QI dont le conte nu n’a
ces sé d’évo luer me surent seule ment l’ha bi le té dans cer taines tâches cog ni tives choi sies en
fonc tion des com pé tences at ten dues à l’école, dans la so cié té à une époque don née », ob -
serve le psy cho logue James Flynn. La main, les ou tils ont aus si fa çon né notre cer veau, nos
re pré sen ta tions. Pas cal Picq re marque : « Si nous étions des êtres ra tion nels tels qu’a pu
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par exemple les ima gi ner Des cartes, nous n’au rions au cune adap ta bi li té, ce se rait ca tas -
tro phique. N’est-il pas amu sant d’être fas ci né par des pro grammes ca pables de battre
l’homme à des jeux ré pu tés in tel lec tuels comme le go, mais qui butent tou jours sur des
choses qui pa raissent aus si simples que la marche ? »
Si la vie a pu se dé ve lop per grâce à l’in for ma tion conte nue dans les mo lé cules d’ADN qui
mé mo risent le « pro gramme » in terne à chaque es pèce, sa conti nua tion n’existe que par sa
ca pa ci té à s’en écar ter sans cesse, à in no ver, à trans gres ser. La plus ru di men taire des bac -
té ries est ca pable de prodiges pour sur vivre et se re pro duire. Mo bile, do tée de son propre
mé ta bo lisme pour fa bri quer de l’éner gie, elle sait se « vac ci ner » contre ses en ne mis, faire
mu ter ses gènes, les pro je ter sur d’autres bac té ries voi sines et ré sis ter ain si, par exemple
aux plus puis sants des an ti bio tiques. « Nous vi vons avec l’idée que l’in tel li gence est sur -
tout le fait d’en ti tés in di vi duelles. Nous avons conçu l’IA à notre image : toute dé ci sion est
prise de fa çon cen tra li sée, à un en droit pré cis de la ma chine, y com pris pour les ré seaux de
neu rones ar ti � ciels. Or, dans la na ture, l’in tel li gence est plus sou vent col lec tive, qu’il
s’agisse d’une four mi lière ex ploi tant au mieux son ter ri toire, d’un groupe d’oies sau vages
ou de nos propres cel lules et neu rones », rap pelle l’en sei gnant-chercheur JeanLouis Des -
salles.
Pas plus que nous les ani maux ne sont des ma chines, leur com por te ment est in �uen cé par
des pul sions ins crites dans leur ADN mais sans cesse ils opèrent des choix, prennent des
risques. Vivre, sur vivre, c’est s’adap ter, in ven ter, et non le règne du plus fort. « Cer tains
cra pauds, au lieu de chan ter le mieux pos sible pour at ti rer les fe melles, res tent muets mais
se placent sur leur tra jet vers les mâles les plus ha biles », ra conte LucA lain Gi ral deau, bio -
lo giste à la fa cul té des sciences de l’uni ver si té de Québec à Mon tréal. Il existe bien des al -
go rithmes dits « gé né tiques », ca pables de s’au to-éva luer pour de ve nir plus e�  caces et
ain si « évo luer » pour con ce voir, par exemple, des cir cuits élec triques par ti cu liè re ment
per for mants. John Ko za, pion nier de cette ap proche, a même bre ve té des in ven tions pro -
duites à l’aide de tels al go rithmes mais si ces ou tils s’ins pirent des lois de la sé lec tion, ce la
ne fait en rien d’eux des êtres vi vants au to nomes évo luant dans un éco sys tème.
AP PREN TIS SAGE PRO FOND
L’in tel li gence ar ti � cielle reste fon dée sur une vi sion très « com pu ta tion nelle » et ré duc -
trice du cer veau, fo ca li sée sur les in �ux élec triques des neu rones, com pa rables au lan gage
bi naire des ma chines. Les neu ros ciences ont pour tant ap por té de nom breux élé ments sur
la part char nelle et émo tion nelle de nos rai son ne ments, le poids consi dé rable qu’y exerce
l’in cons cient. « Notre cer veau, plas tique, �exible et in no vant, for mule et re for mule sans
cesse des hy po thèses sur son en vi ron ne ment. Toute notre chair, tout ce qui vient du
monde par nos a� ects, dia logue sans cesse avec notre pen sée. Les émo tions y jouent un
rôle cru cial », sou ligne Pierre-Ma rie Lle do, res pon sable du dé par te ment de neu ros ciences
de l’Ins ti tut Pas teur. « Nos rai son ne ments ne s’opèrent pas seule ment à par tir des faits, de
la lo gique, ils s’e� ec tuent en in ter ac tion constante avec les in nom brables mo di � ca tions
qui in ter viennent à tout ins tant dans notre corps. Cha cune de nos pen sées, y com pris le
sen ti ment de soi ou notre sub jec ti vi té, se forme sous l’in �uence de notre chair », rap pelle
An to nio Da ma sio, neu ros cien ti �que.
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Des ma chines ca pables d’émo tions, de ré �exion, nous n’y sommes donc pas, loin de là. Un
lo gi ciel de traduction au to ma tique ne sait rien de la si gni � ca tion des mots, il se contente,
ce qui n’est pas rien, de les re con naître et de les ap pa rier de fa çon sta tis tique. Al phaZe ro
n’est qu’un suc cès, après plu sieurs dé cen nies dé ce vantes, dans l’une des ap proches de l’IA
que l’on ap pelle l’ap pren tis sage pro fond. « Ce sont des al go rithmes ex pé ri men taux d’une
très grande fra gi li té, sur en traî nés à une seule tâche! Et même dans ce cadre, ils ne gagnent
pas à tous les coups. Sans l’in ter ven tion d’un in gé nieur pour les re pa ra mé trer, ils n’au -
raient au cune chance face à un en fant de 5 ans aux dames », ex plique Pierre-Yves
Ou deyer, chercheur à l’In ria (Ins ti tut na tio nal de Re cherche en In for ma tique et en Au to -
ma tique).
Pourquoi donc alors in ves tir 25 mil lions de dol lars pour construire une telle ma chine,
consom mant 10000 fois plus d’éner gie qu’un hu main, dé rou tée au moindre chan ge ment?
Pourquoi éla bo rer des al go rithmes in ca pables de re con naître un chat sans en vi sion ner des
mil lions d’images quand un en fant peut le faire à par tir d’un seul exemple? Parce que ces
chaînes d’opé ra tions ma thé ma tiques se veulent des ou tils uni ver sels, une fa çon novatrice
de pen ser, à même de révolutionner nos or ga ni sa tions dans tous les do maines, qu’il
s’agisse de l’agri cul ture, de la san té, en in ven tant, par exemple, des modes de pro duc tion
plus « agiles », moins gour mands en éner gie. Cé dric Villa ni a� rme que l’IA, par un e� et «
re bond », pour rait per mettre de « ver dir » notre éco no mie, même si le sto ckage de don -
nées et la connexion des ob jets en traînent une ex plo sion de la consom ma tion d’éner gie.
UNE IA AU SER VICE DE L’IN TÉ RÊT GÉ NÉ RAL
« Les al go rithmes sont cen sés s’adap ter à plus ou moins n’im porte quel su jet », ré sume la
ma thé ma ti cienne et mi li tante Ca thy O’Neil, qui dé nonce haut et fort leur més usage en
train de se gé né ra li ser aux Etats-Unis: « Mal pa ra mé trés et ap pli qués à des do maines où ils
n’ont pas lieu de l’être, tou chant à des as pects es sen tiels de nos exis tences, l’ac cès à l’édu -
ca tion, à l’em ploi, ils ré per cutent et dé mul ti plient les pré ju gés des hu mains. » On a ain si
pu consta ter que des lo gi ciels tri ant les CV dis cri minent les can di dats se lon leur genre et
leur race avec un e� et dé mul ti pli ca teur en s’im po sant sur tous les sites de re cru te ment.
Sans par ler du re dou table sexisme des assistants vo caux, pro gram més presque ex clu si ve -
ment par des hommes. Pour contre car rer leurs e�ets dé vas ta teurs sur nos opi nions et nos
votes via les ré seaux so ciaux, Mark Zu cker berg en ap pelle au jourd’hui à la ré gu la tion des
Etats ! Ber ceau de la Si li con Val ley, la ville de San Fran cis co vient, quant à elle, de s’in ter -
dire l’uti li sa tion de la re con nais sance fa ciale, même pour sa po lice.
La France et l’Eu rope prônent le dé ve lop pe ment d’une IA « res pon sable », por teuse de
sens, mais aux Etats-Unis, en Rus sie ou en Chine, ce Far West ne connaît au cune règle dé -
mo cra tique. Or nous n’en sommes qu’aux dé buts. « Les ap pli ca tions et autres avan cées ac -
tuelles sont des dé ve lop pe ments d’al go rithmes dé jà connus. Elles ex plosent parce que les
don nées sont dis po nibles et les tech no lo gies pour les uti li ser sont ar ri vées à ma tu ri té »,
constate le chercheur Bru no Spor tisse à la tête de l’In ria qui en ap pelle à une IA por tée par
la re cherche pu blique, au ser vice de l’in té rêt gé né ral. Ain si, tou jours à l’In ria, Maureen
Clerc dé ve loppe des in ter faces cer veau-or di na teur pour les per sonnes pri vées de la pa role.
Grâce à des cap teurs, il leur su� t de regarder une lettre sur l’écran pour que celle-ci
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s’écrive qua si instantanément. « Cer tains vou draient dé jà pou voir ra me ner nos ap pa reils
chez eux… »
Nombre de cher cheurs ne sur sautent nul le ment à l’idée que nos « pro thèses » cog ni tives
ac tuelles – smart phones, ta blettes –, qui bou le versent notre fa çon de tra vailler, de pen ser,
de viennent de main des puces ou autres dispositifs à l’in té rieur de notre cer veau. De nou -
velles per cées se dessinent, avec des al go rithmes évo lu tifs per met tant à une pro thèse de
jambe d’ap prendre à mar cher par imi ta tion, comme un en fant, ou bien ca pables de cher -
cher par eux-mêmes sur le web les mil liers d’images qui leur sont né ces saires pour re con -
naître un ob jet ou un ani mal. Pierre-Yves Ou deyer, éga le ment chercheur à l’In ria, s’em -
ploie, lui, à do ter les al go rithmes d’une forme de cu rio si té: « Nous es sayons de con ce voir
des ma chines ca pables d’in ven ter leurs propres ob jec tifs et d’ap prendre par elles-mêmes à
les at teindre en gé né rant leurs propres ré com penses in trin sèques. » Sans par ler des pro -
grès dans le « dur »: une équipe CNRS-Thales an nonce des na no neu rones élec tro niques
nettement moins éner gi vores. Quant à l’or di na teur quan tique, il pour rait dé mul ti plier en -
core la puis sance des ma chines.
La na ture des al go rithmes que des Etats et des en tre prises dé ploient ain si, leur conférant
toutes sortes d’ap ti tudes nou velles, nous de meure ce pen dant en par tie in ac ces sible. Cer -
tains de leurs choix et leurs ar bi trages sont une « boîte noire », y com pris pour leurs
concep teurs. Pour le pire ou pour le meilleur, ce la dé pend bien sûr de nous. Pre nons garde à
ne pas de ve nir des idiots nu mé riques, en nous aban don nant à eux, par confort ou pa resse.


